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îi'jOURNËI
Hier matin a été célébrée à

ia Sainte-Chapelle la messe de
rentrée des cours et tribunaux dite 
,i0sse rouée », en présenoe de
l'archevêque de Paris.

le gouvernement japonais et les
^présentants des puissances ont
averti l'impératrice de Chine qu'un
attentat à la vie de l'empereur
pourrait avoir pour ses Etats de
tristes conséquences.

' la grèi/e du bâtiment touchant à
son terme, les effectifs des troupes
appelées à Paris sont considéra-
blement restreints^

Hous publions des déclarations
capifa/es ofs Mgr Sueur, archevê-
que d'Avignon, sur l'importance
de l'œuvre de la Mère Marie du
Sacré-Cœur et les encourage-
ments qu'elle, a reçus de Rome.
gmsSfm^^^Ê^^'i^^^w  ''

IT L'ôROâNïSâTIOU OUTRâVAIL

Nous avons été menacés d'une
grève, c'est-à-clire d'une suspen-
sion de toute la vie ouvrière, de
toute l'activité nationale. I! est inu-
tile d'insister sur les incalculables
conséquences d'un tel événement,
s'il venait à se produire. Pour cette
fois, le danger semble conjuré, mais
la grève générale reste l'arme su-
prême des fauteurs de désordre, le
suprême espoir de ceux qui veulent
« chambarder » tout l'ordre social
actuel. Comment pourrait être pré-
venu -le retour d'un pareil péril ?

Les libéraux impénitents — ceux
de l'école Yves Guyot ou de l'école
Leroy-Beaulieu— lès bons conserva-
teurs, n'ont pas manqué de crier
pe le danger de grève générale
est devenu imminent depuis que
J'on a eu l'imprudence d'autoriser
tes syndicats. Ce sont, disent-ils, ces
syndicats qui ont permis aux ou-
vriers de se grouper, de s'entendre
et qui rendent possible une grève
générale ; un mot d'ordre des chefs
des syndicats, parti de la Bourse du
travail, cette bastille du monde
ouvrier, peut suffire à tuer l'indus-
«ïe française, à jeter le plus grand
trouble dans le pays.

Ce raisonnement nous paraît
erroné et nous allons montrer pour-
voi. Signalons d'abord — la France
wre y* déjà fait — que si la clause
im 1^mimum de salaire avait été
vif ° J

llte dans les contrats entre la
«ne de Paris et ses entrepreneurs,
«i si elle avait été exécutée, la grève
I! lj?as eu lieu. C'est au système
^adjudications, pratiquées selonie

s principes de l'économie libérale,
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cution des travaux des grévistes à
titre de réciprocité pour le jour où
ils décideront à leur tour la grève,
— «jour dont ils entendent être
seuls maîtres et juges. »

On sait que la corporation des
charpentiers, malgré les grands
principes de 89, malgré la loi Cha-
pelier et un siècle de « libéralisme »
est encore aujourd'hui organisée
presque comme elle l'était au XV*
siècle, alors que les charpentiers
armagnacs de Vaugirard reconqui-
rent Paris sur les bouchers bour-
guignons et les écorcheurs de Ca-
boche. Les vielles associations com-
me celle des «dévorants (devoirants,
compagnons du Devoir) » ont sub-
sisté et les charpentiers forment
un corps de métier très idépendant
et très fortement organisé.

Par la délibération jdes charpen-
tiers que nous venons de citer, on
peut juger de ce qui se produirait
si tous les métiers étaient organisés
corporativement ou syndicalement.
Chacun des métiers, devenu un or-
ganisme vivant, prendrait une cons-
cience plus nette de ses intérêts par-
ticuliers et songerait surtout à les
satisfaire. Il tiendrait àson indépen-
dance et la conserverait jalouse-
ment ; il ne ferait certes pas l'a
grève pour un intérêt politique
quelconque et il n'obéirait pas aveu-
glément au mot d'ordre égoïste de
quelque agitateur politicien ou de
quelque député révolutionnaire.
L'exemple des charpentiers et de
quelques autres corporations est si-
gnificatif à cet égard. Sans doute, il
pourra arriver un jour où ils feront
la grève, mais s'ils la font, ce sera
uniquement dans l'intérêt de la cor-
poration et ils choisiront eux-mêmes
le jour et l'heure ; ce sera une af-
faire d'ordre privé, à régler entre
eux et leurs patrons, mais cela n'in-
quiétera pas la nation toute entière.

Si tous les métiers étaient organi-
sés, qu'arriverait-il? Fatalement des
jalousies, des conflits naîtraient en-
tre les métiers ; il surgirait entre
eux d'inévitables querelles qui ren-
draient impossible à jamais touteen-
tente générale du prolétariat ouvrier
et dissiperaient totalement toute
crainte de grève générale. On a vu
que, dans l'occasion actuelle, la ré-
sistance de certains métiers forte-
ment organisés à empêché le prolé-
tariat révolutionnaire de tenter un
coup de folie. La grève générale
n'est possible eue dans un pays où
le prolétariat est absolument inor-
ganique, anarchique et reste la proie
facile de louches agitateurs.

Le syndicat est donc une arme de
conservation sociale. Il ne faut point
se fier aux apparences ni à une ex-
périence trop courte. Sans doute,
les syndicats ouvriers ont été sou-
vent, depuis la loi de 1884, une arme
de guerre. Pourquoi ? D'abord parce
qu'ils sont jeunes et par conséquent
peu sages, peu expérimentés ; en-
suite parce que l'institution syndi-
cale n'est pas assez généralisée, as-
sez fortement constituée et que des
prolétaires astucieux ont su la dé-
tourner de son but corporatif pour
la lancer dans les aventures politi-
ques ; enfin parce que les patrons,
par une résistance mal avisée à toute
idée syndicale,- ont trop souvent
eux-mêmes allumé la guerre; au
lieu d'encourager les syndicats, de
s'entendre avec eux, de les diriger
même (comme ils ont su le faire en
quelques endroits), ils les ont com-
battus et naturellement le syndicat
s'est constitué contre le patron.

Il n'en reste pas moins certain que
l'organisation corporative ou syndi-
cale est éminemment conservatrice.
Les théoriciens de la révolution so-
ciale et les agitateurs de profession
le savent bien, eux qui redoutent
par dessus tout, comme le disait M.
Jules Guesde, de voir le prolétariat
« verser dans l'ornière syndicale. »

Ils savent bien, eux, que l'associa-
tion est le secret de la paix sociale.
Il n'y a que les conservateurs libé-
raux qui s'obstinent à l'ignorer :
toute organisation ouvrière les
effraye comme un pas fait vers la
révolution ; ils sont, à leur façon
des « anarchistes plus dangereux
que les dynamitards isolés ; si on les
écoutait, ils nous achemineraient
sûrement vers les pires catastrophes,
ils rendraient certaine la grève gé-
nérale et prochaine la révolution
sociale.

Jean MONTALOUET.

Lire « Nos Ècitos » à la
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III E CONGRÈS NATIONAL
DE LA

Tenu ù Lyon, les 19, 20 et El ooioùre 1398
Sous la Présidence générale- de IVZ. TL*écxt HA.FîMEÎ.IL..

Secrétaires généraux: MM H. DELAVEINE, délégué général de la Ligue démocratique
de Paris et membre du Conseil national de la Démocratie chrétienne ; L. COULA/. OU,

> avocat, membre du Conseil national de la Démocratie Chrétienne.

PROGRAMME

§y nous en sommes. - Ce qu'il nous reste à faire.
Séances de discussion, chaque jou*, à 9 heures et ù 2 heures

iSSEBOSSË'DI 19 CîOTOSRE

Présidence de M. l'abbé GAYRAUD, député du Finistère ; viee-présldgnee de
M. Xavier de MAGALLON

1 • L'évolution da mouvement démocratique à travers l«s âges

Son origine. — Son développement. — Sas principes, sas Hommes autrefois et aujourd'hui.

Rapports généraux de M. Goiefroid KURTH, professeur à l'Université de Liège ; de
M. le chanoine DEHON, auteur du Manuel social chrétien.

2. La situation actuelle da la Démocratie ckrétienaa au point de vus de i' or-
ganisation et âa l'idée :

(a) En Autriche' et en Allemagne : M. l'abbé Weterlé, disputé au Reic'aslag, et M. l'abbé
Cetty, curé de Mulhouse ; (b) En Belgique : M. Carton de wiart, député de Bruxelles! ; (c) Ea
Suisse : M. de Moiîténach, député, de Fribourg ; (d) En Italie : M. X..., rédacteur à ï'Ossw-
vatore cauolico. En Amérique : M. Des Aiguis.

.IEEÎÎNG OU SOIS. — 1' La. Démocratie et la Révolution. : Discours de M. Carton as
"Wiart, député au Parlement belge ; 2' La Démocratie <>,i U Christianisme : Discours
de M. Weterlé, député «l'Aisace-L'orraineau Reiseiitag allemand ; 3' Vers l'Avenir :
Discours par M. l'abbé Naudet, di-rectear de ik Justice Sociale.

 JEUDI 20' OCTOBRE

1" La situation générale du mouvement' démocrettiqae en France au point de
vus du programma économique et politique, diss farces organisées et des
moyens d'action. Rapport général : M. i'abbâ Gayraad ;

. 2' Extension de la Démocratie chrétienne par l'adhésion ou l'affiliation des
organisations antérieurement existantes ; résultats acquis et efforts à feirs.
Rapport de M. Conlazou ;

3' lia situation dans les principaux centre, principalement, au point de
vue de l'état des esprits et des i&stitutions ntémocratiques exis; anïes et de
oelie» dont la ©réation serait immédiatement possible. Rapporta dï^ MM, :

(a) A Paris : M. Delavelne, secrétaire de la Ligue démocraticrue de Paris; (bf Dans le
Nord : M. ieelercq, président de la Ligue démocratique du Nord : (e) Dans le Centre : M.
Chartrain, secrétaire général de la Ligne démocratique du Centre; (d) Dans l'Est : M. Léon
Harmel, industriel au Val-des Bois, M. Saillard, Industriel à Besançon; (e) Dans le. Nord*
Est : M. Dombray-Sshmiit, pabliciste à Nancy ; (i) Dans le Sud-Est : M Mouthon, directeur
delà France Libre; (g) Dans le Sud: M. X. da Magallon, avocat à Marseille; M. l'abbé Pastoret, ,
de Toulon ; (b) Dans le Midi: M. G Hérall, avocat a Montpellier ; M. l'abbé Fontan, à Tarifes.: -f
(i) Dans l'Oaest : M. Desgrée du Los, directeur de l'Echo 4e l'Ouest.

HEETIN6 DU SOiR. — i' Les démocrates chrétiens devant la Politique, par M. l'abbé
Gayraud ; 2 Les démocraies chrétiens devant le Peuple, par M. Léon Mabille, proîes-
seur à l'Université de Loavain ; 3' Démocraies et anthémites , par M. X. de Magallon.

VENDREDI 21 OCTOBRE

1. L'avenir du mouvement démocratique en France: Quelles «ont les réformes
immédiatement pratiquées auxquelles devront tendre pendant l'année 1899, las efforts
de la Démocratie constituée.

(a) Par l'initiative parlementaire; (b) Par l'initiative particulière; (c) Par l'organisation
da l'enseignement démocratique et la formation de la jeunesse.

2 Quels sont les moyens pratiques pour arriver à la constitution définitive de la
Démocratie chrétienne ?

1- Y a-t-U lieu de demander la formation en groupe parlementaire des députés démocra-
tes ? ; 2- Y a-t-U lieu a la constitution définitive du Conseil national da la Démocratie chré-
tienne : son rôle, sa compétence, sa forme ; 3' Y a-t-il lieu de créer à côté et au-dessous du
Conseil national, des conseils provinciaux : leur compétence et leur rôle; ; 4' ¥ a-t-il lieu à la
constitution d'une Ligne démocratique française,sur la forme ou à, l'exemple des Ligues démo-
cratiques belges ?

3* Quels sont actuellement nos moyens de propagatide et d'action, et comment peu-
vent ils être développés ? -

a) Les journaux démocratiques, quotidiens ou périodiques : Leur dénombrement, leur
situation et leur avenir ; b) les congrès ; c) les conférences ; d) les affiches, brochures et
tracts.

4' Quelles sont nos ressources et quels sont les moyens de les développer : Caisse
générais et caisses particulières ; 5 % le congrès nationaVde 1899.

Rapports de MM. l'abbé Gayraud ; l'abbé Naudet; Michel Lévies, industriel à
Charleroi ; Fonsegrive, directeur de la Quinzaine ; Octave Charnbon, directeur de
la Bourgogne ; Philéas ; etc , etc.

Le troisième Congrès de la, Lêmosr&tie chrétienne se terminera,
vendredi à 6 heures du soir
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PATHÎOTÏQUE

les S±, 22 et 23 Octobre 1898
VENDREDI SOIR 21 OCTOBRE

MEETING. — Discours de M. Lazies, député du Gers, sur VAction ; de M. Ju-
les Guerin, sur la Domination juive ; de M. Dsudé, député d8 la Lozère ; de M. Ger-
vaiss, député de Nancy ; de M. Massabuau, député de l'Aveyron ; de M. Max Régis,
directeur de VAntijuif d'Alger.

SAMEDI 22 OCTOBRE

A 9 heures du matin et à 2 heures de l'après-midi, Séances de Commissions

1: L'organisation générais antisémitique en France. Rapport de M. Jules Guêrin.
Rapports particuliers pour chaque région par les délégués de la Ligue antisémitique
de France.

2- Les moyens pratiques de défense contre la domination juive et l'entahisement
cosmopolite.

a) Dans le commerce ; (b) Dans l'industrie ; (c) Dans l'armée ; (d) Dans les carrières
libérales.

Rapports da MM. Georges Berry, Jules Sévérln, colonel de Lamaz, Lazies, Massabuau,
Gervaize, etc., etc.

MEETING. — Discours de M. Lucien Millevoye, député] de Paris ; sur le péril
extérieur et la France devant l'Europe ; de M. Georges Berry, député de Paria, sur la
défense du commerce national contre l'envahissement cosmopolite ; du général Jacquey,
député des Landes.

DIMANCHE Â 2 HEURES

. 0-3?e.ncL IMIIooxizig- d© olôtoix*©
Discours de M. Georges Thiébaud, ancien député; de M. de Ramei, député du

Gard ; de M. Savary de Beauregard, député de la Vendée ; de M. Napoléon Magne,
député de la Dordogne ; de M. de l'Estourbeillon, député du Morbihan.

LE SOIR ASHEURE8

JD^Ji CLOTTJBB

Sous la présidence d'Edouard DRUftSQNT
: Directeur de la Libre Pa-ole fet député d'Alger

et ite> OOECOKF» cie» «£âp«tt&» j&aiio-acjîfisteai et antisémites
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Nous avons essayé, dans nos detix !
précédents Congrès, de définir la I
doctrine à la fois politique et sociale
de la Démocratie chrétienne.

Nous voulons, dans ce troisième j
Congrès, auquel une fouie de nota- j
bilités prêtent l'éclat de leur pré-
sence et de leur parole, réaliser ce
rêve de tous, une organisation dé-
mocratique du Sud-Est sur la base
solide et durable des intérêts pro- I
fessionnels.

Pour.cette oeuvre, il nous faut. des
données précises que seuls peuvent
nous fournir nos amis de la région ;
c'est pourquoi nous les convoquons i
d'une façon toute spéciale à ce troi-
sième Congrès, dur succès duquel
dépend l'organisation du Sud-Est
sur le terrain professionnel.

Ils se rencontreront, au cours de.
nos séances, avec les hommes dont
le dévouement et l'activité ont su û
créer dans le nord, dans l'est et dans
l'ouest de la France, des groupe-
ments syndicaux, admirablement
outillés pour la revendication paci-
fique et chrétienne des droits du j
travail. j

A leur contact, ils puiseront un
nouveau courage pour la lutte qui
s'ébauche à peine et ils emporte-
ront la certitude que l'action démo-
cratique organisée peut seule obte-
nir, dans notre pays comme ail-
leurs, le triomphe éloquemment
prédit par Léon XIII.

—_ —___^.
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Mère Maris da Sacré-Cœur

Béc'âf&tiois de, Mgr Sueur

Un rédacteur du Figaro a inter-
viewé Mgr Sueur, archevêque d'Avi-
gnon et protecteur immédiat da la
Sœur Marie du Sacré Cœur sur  l'ac-
cueil qu'avait t'ait Léon XIII au prélat
qui venait l'entretenir de la réforme de
l'enseignement des couvents.

Voici les déclarations de Mgr Sueur
à notre confrère; elles sont d'une
exceptionnelle importance et ne lais-
sent plus aucune place à la discus-
sion .

Paroles de Pape

« J'ai tout lieu d'être satisfait, dit
l'archevêque. Je suis allé à Rome, non
comme certains adversaires ont essayé
de le faire croire, parce que le Pape
m'y a appelé, ce qui eût semblé impli-
quer, de sa part, une sorte de blâme,
mais, au contraire, parce que j'éprou-
vais le besoin d'atlirer l'attention du
Saint Père sur la gravité d'une ques-
tion qui me préoccupe à si juste ti-
tre.
«Et voici quelles ont été les premières

paroles de Léon XIII :

« Je veux que ces polémiques ces-
« sent. Je vais faire écrire dans ce
« sens aux éoêques qui ont publié de&
« attaques contre la Mère Marie du
« Sacré Cœur et contre son œuvre. »

Des lettres de ces prélats publiées
avec empressement par les journaux
religieux bien connus pour leur hosti-
lité plus ou moins déguisée aux direc-
tions pontificales, ce que l'on peut dire
de plus respectueux, c'est que leurs au-
teurs avaient, en les écrivant, oublié
qu'ils parlaient d'une femme et d'une
religieuse.

« Le Pape, continue Mgr Sueur, a
ajouté : « Je fais étudier avec le plus
« grand soin les difficultés pratiques
« que présentent les projets pédagogi-
« ques de la Mère Marie du Sacrô-
« Cœur. Cette école normale qu'elle
« veut fonder sera ouverte à tous les
« ordres enseignants de femmes. Com-
« ment des religieuses appartenant à
« des ordres différents pourront-elles
« vivre ensemble sans que leur voca-
« tion particulière soit exposée à quel-
« que péril ? »

— « Très Saint Père, je crois que les
« vocations seront suffisamment sau-
te vegardées par l'exacte application
« des règles générales de la vie reli-
ef gieuse, auxquelles la Mère Marie du
« Sacré Cœur n'a jamais songé à sous-
« traire les religieuses qui seront ap-
te pelées à suivre les cours de son
« école normale.Eaoutre.ies élèves de
« cette école normale pourraient sere-
« cruter parmi les jeunes filles se desti-
« nant à la vie religieuse, mais n'étant
« pas encore entrées en religion. »

« Donc, Léon XIII est bien loin de
désapprouver le principe de l'œuvre.
S'il en était autrement, comment s'ar-
rêterait-il aux difficultés pratiques
qu'entraînera sa réalisation ?

L'orthodoxie du livre.— Son actualité

« Quoiqu'il en soit, poursuit l'arche-
vêque, j'ai la certitude que le livre de
la Mère Maria du Sacré-Cœur ne sera

pas mis à l'index et que son œuvre ne
sera point condamnée.

« Et pourquoi la Congrégation do
l'Index frapperait-elle ce livre ? An
point de vue de la doctrine, il est inat-
taquable. Je l'ai fait examiner par des
théologiens d'une science et d'une sa-
gesse hautement appréciées, qui" n'y
ont rien, trouvé dont puisse s'offenser
l'orthodoxie la plus rigoureuse.

« Je sais bien qu'on a reproché à la
Mère Marie de révéler aux adversaires
de l'enseignement congréganiste la si-
tuation évidemment inférieure de cet
enseignement, en exagérant même
cette infériorité.

<( Il est malheureusement trop vrai
que renseignement congréganiste fé-
minin n'est pas actuellement en état
de soutenir la concurrence que lui l'ait
renseignement officiel. Et j'affirme que
cette situation est pleine de dangers.
Plusieurs pensent, je le sais bien, que
la femme n'a pas besoin d'être si sa-
vante et qu'il lui suffit d'être une bonne
chrétienne et de savoir préparer le
pot-au-feu. Mais ceux-là n'empêche-
ront pas les familles d'être plus ambi-
tieuses pour leurs enfants, au point de
vue do l'instruction, et peut-êtie de sa-
crifier un jour l'enseignement religieux
qu'elles ne trouvent que dans les éta-
blissements congréganistes, à l'instruc-
tion plus complète que leur offriront

| les établissements de l'Etat. Voilà le
i danger. Aveugle qui ne le voit pas.
i
i Adversaires démasqués.— Une opposition

portique

- « Mais pour tout dire, — nous citons
toujours les paroles épiscopales — je
crains que ces aveugles-là ne soient
des aveugles volontaires. Comment
n'être pas frappé de ce fait, que les ad-
versaires de la Mère Marie du Sacré-
Cœur se recrutent à peu près exclu-
sivement parmi les adversaires de la
politique pontificale ?

« Et cependant les projets pédago-
giques de cette religieuse ne touchent

j en rien à la politique. Il s'agit d'élever
( le niveau de l'enseignement congré-
j gamète pour permettre à cet ensei-

gnement de lutter avec avantage con-
tre une concurrence de plus en plus
redoutable. U ne s'agit que de cela. En

I somme, la lutte est entre les progres-
{ sistes et les routinistes,
j «Ce qui est curieux, c'est que les

routinistes accusent la Mère Marie
s d'aller chercher ses inspirations aux
( Etats Unis et de vouloir implanter en
| France l'américanisme.

« Lisez ce passage d'une petite bro-
chure, extraite de la Semaine reli-

\ gieuse -de Blois ;
t
| « C'est là (en Amérique) que nos réfor-

I msteurs de l'enseignement universitaire
font allés puiser les modèles. Cela se
comprend de la part de ces purs pour les-
quels rien de ce qu'a édifié la monarchie
ne saurait avoir de valeur réelle. Mais dts
catholiques, des prêtres, des religieux i >

« Ces doléances trahissent, n'est-il
pas vrai, la grande préoccupation de
nos adversaires, mais elles n'établis-
sent pas, et pour cause, le rapport
qu'on prétend voir entre l'américa-
nisme et la fondation d'une Ecole nor-
male de religieuses .

« Il n'en est pas moins évident que
l'opposition que l'on fait d'un certain
côté aux projets de la Mère Marie du
Sacré Cœur est avant tout une oppo-
sition politique ; et c'est justement ce
caractère politique qui la condamne

« Au surplus, l'auteur delà brochure
en question ne se contente pas de nous
taxer d'américanisme. Coderait peu
l'américanisme étant une chose très
vague, que l'Eglise n'a d'ailleurs pas
condamnée. Il parle de la « tempête
partie d'Avignon » et exprime l'espoir
qu'on ne verra pas, malgré tout, « se
« renouveler parmi les catholiques le
« grand schisme ».

« Etre traité do schismatique parce
que l'on veut fonder une Ecole nor-
male de religieuses ou que l'on ap-
prouve cette fondation, je vous avoue-
rai que cela m'a paru excessif et que
;| ai demandé quelques explications à
Mgr Laborde, l'attaque dont je vous
parle ayant paru d'abord dans la Se-
maine Religieuse du diocèse de Blois.

« J'ai d'ailleurs reçu, de ce côté, toute
satisfaction.

Ben avis à un contrère trop bien informé

Et Mgr Sueur continue :
« Que vous dirai je encore ? Les

adversaires de la Mère Marie du Sacré-
Cœur ne reculent devant rien pour
arriver à leurs - fins et ils n'hésitent
même pas à essayer de jeter le discré-
dit sur cette religieuse afin de compro-
mettre plus sûrement son œuvre. Tout
leur est bon, y compris la lettre ano-
nyme, cette arme des lâches. J'ai au-
torisé la Mère Marie à abandonner pro-
visoirement la clôture. On en profite
pour la suivre, pour l'espionner et pour
dénaturer ses moindres démarches. Sa
situation est absolument régulière ca-
nonique. On le sait très bien. N'im-
porte ! On exploite cette situation de la
manière la plus indigne.

« Mais je tiens à ce que l'on sache que
j'apprécie ces procédés comme ils le
méritent. »

1 D« telles rlj$tvlnrgHr\no o^> i«u^nt ,",a _
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commentaires ; félicitons-nous une °
fois de plus de voir nos idées faire leur 9
chemin et nos adversaires réduits dé-
sormais au silence.

EPITM EL Hfl'IVAllM '

CALENDRIER

Mardi, 1S octobre. — 5M- joBî% J
Lever da iHïéil, 6 h. % ; eoaeher, 5 h. 4.
/.une, JV £. ^
Saini Z,ue . (;

Saint Jusfe. »
ÏSS5. — Les élections faites à la suite de la

guerre da Tonkin donnent aux conservateurs ^
un assez grand nombre de sièges au Parle- *
ment.

LE TEMPS

Le baromètre a continué à baisser sur l'Eu-
rope occidentale et la dépression qui existe de-
puis plusieurs jours à l'entrée de la Manche est j
aujourd'hui très profonde [Ouest 727mim). Sur ,.
nos régions,le minimum barométrique (Viùm\m) r
a eu liéit ce matin à six heures ; depuis ce mo- ^
irient, la pression a augmenté de hm\m. Le vent
et la pluie sont probables. e

h
COMME QUOI BOURGEOIS

EST UN FUMISTE S
Il s'agit d'une affiche placardée par les soins

de M. Èonrgeois au cours de la dernière période j
électorale et dans laquelle il se pose comme ^
antidreyfasard. p

En voici dés passages :

u II n'hésitent pas, dans une affiche de der- n
nière heure, à représenter votre député comme a
un partisan des défenseurs du traître Dreyfus,
alors que nul plus que lui n'a poussé, par ses li
votes et par ses actes, le gouvernement ù faire h
mieux et plus vite son devoir. t> d

« Electeurs républicains, à
« M. Léon Bourgeois a voté avec tous ]\

les bons Français et les vrais patriotes pour fié- c
trir le gouvernement de Méline qui hésitait à s
marcher dam l'affaire Dreyfus-Zola, et qui au-
rait pu, dès le début, arrêter d'un mot celte U

campagne. » 1'
« ». Giraut "(le concurrent! est le candidat rj

officiel de ce gouvernement qui a laissé pendant P
cinq ou six semaines insulter la France par- une
bande de cosmopolites, et qui n'a consenti ù dire Y
que Dreyfus avait été légalement condamné que ci
nous lapression de l'opinion, que contraint et F
forcé par le parti démocratique, dont l'honora- n
Me M. Cavaignac, ami et collaborateur de M. lï
Léon Bourgeois, s'était fait te porte-paroles. »

Voilà un document qni montre ce que valent £'
les promesses, la parole et l'honneur de ce fan- p

toche politicien, car c'est au lendemain de ces
déclarations que Bmrgeois prenait le pouvoir »;
pour faire la revision, de complicité aime Bris- *j;
son, contre M. Cavaignac que les deux compè- }

res obligèrent à se retirer.

EN ALSACE-LORRAINE ti

P
On mande de Metz: -,

La campagne scandaleuse qui se poursuit en Si
France contre l'armée, a eu, en Ahaçe-Lor T.

raine de douloureux échos. Se
Nos amis des provinces perdues ne connais- IL

sent les incidents qui se produisent chez nous
que par des feuilles officieuses allemandes ou éi
des journaux indigènes condamnés à recevoir
Imrs renseignements des agences reptiliennes. ïs

En ces derniers temps, une agence, qui a éta-
bli depuis six mois plusieurs succursales au (Il
pays annexé, transmet aux journaux des dé-
pêches tendancieuses qui désespèrent nos -fidè-.. C
les amis autant qu'elles réjouissent les immi- L<

grés.  ?'
Chaque jour, ce sont des nouvelles sensation- ï

miles .' o déclaration de guerre imminente, ar- éi
.rotation de généraux, assassinat da coloml
Picquart ». Ce malin, dés placards sont affi la
chés partout annonçant : « Un coup d'Etat à M

Paris ». C<
Les officiers allemands ne peuvent dissimuler

leur satisfaction de toutes les injures adres- èl
nées à l'armée française et que leurs journaux
répètent chaque matin. Dans les brasseries, H:
dans leurs « casinos», l'affaire est l'unique sujet pr
de leurs entretiens bruyants.  ta

Hier soir, un sieur G..., employé principal de
la mairie de Melz, se vantait d'avoir envoyé sa dé
souscription à un journal dreyfusard de Paris, V
et comme on s'étonnait qu'il prit une part si ac- ' a (
Vive à la campagne dreyfashte, il répondit ces
mots caractéristiques : « Nous voulons l'abais-
sement de la France ! Nous ferons tout pour

, au
ca ! » P,

Le mot est authentique et ne sera pas nié. Il «'
traduit exactement les sentiments de tous les tic
fonctionnaires et officiers allemands ù notre nl

égard. ^^^^
 ae

LA. LISTE CIVILE DU PAPE ^

On sait que la loi dite « des garanties »,pro- à J
mnlgnée en Ilalie après la prise de Home en «il

septembre 1870, assignait au' Pape une liste ci
vile, de trois millions deux cent mille francs sur
le budget, de l'Italie, en compensation du pou- j a
voir temporel. Ni Pie IX ni Léon XIII n'oril re
voulu accepter aucune compensation. Mais ($1
g l'est devenue cette liste civile ? ae

La rente est inscrite au Grand Livre de la %ti
Délie publique italienne, et lès revenus sa ccu- an
nnilenl. D'après le ministère des finances d'Ita- Of
lie, ces revenus accumulés du 1 •  janvier 1871
pa f v juillet 1897 formeraient une somme de

soixante millions '337.500 lire. 1
Mais V « Osservatore Romano » fait remar- CO

nuef que te compte est fait en écartant les inté- ris
réls prescrits, et que c'est là une erreur, les in- 1
térêts ne pouvant être sujets à presôription, tri
d après ta loi italienne, quand il s'agit d'une na

institution. Le compte serait donc de soixante- '
dix millions environ pour l'arriéré. ét<

La discussion est de pure ferme, puisque le P"
Saint-Siège ne veut pas réclamer cet argent. re j

DE LA TERRE CLASSIQUE de
res

On vient de découvrir è Athènes, dans les ]
ruines du temple du Jupiter Olympien, le socle et
qui supportait la fameuse statue de Jupiter, ap:
faite comme l'on sait, d'or el d'ivoire, œuvre let
de Phidias. C'est précisément à l'endroit décrit —
nar Pausanias que ce socU a été découvert. j

D autre part, on vient de découvrir une église
s mterraine datant des premiers siècles du chris- Mi

tianisnte. Ce monument a l'aspect des cala-
combes où se réfugiaient les premiers chrétiens

pour célébrer la messe au temps de la persecu-

W
"trminons en disant qui la Société ardiéolo- on

qiqae de Grèce a décidé de faire transposer et ca
dé ooser dans le musée, ci Athènes les ossements m
des combattants hellènes tombés à ta bataille tr j
de ChéroMé que Philippe de Macédoine, le perc CQ
d'Alexandre le Grand, gagna sur les Athéniens ^

el li-s Thébains. j-
Tout cela ne date pas d'hier, ,

le

NOBLE JOCKEY '
co

Vn prince dt maison royale, neveu de dé-
 m

,
funle l'impératrice d'Autrlèhe, petit-fils de la
princesse Clémentine, apparenté à toutes hs e^
maisons êôiwerairies 'd'Europe — le duc. Sieg- c.^'
frid de Bavière, est devenu jockey. 10

Jeudi dernier, le die, monté sur u Jobalion », j ;01

g arrivait second aux courses de Munich, an j
IT. grand scandale des prtncipicnles allemands. j

j- —~—— (

MES CISEAUX

Puisqu'il a été question de coup d'Etat, rap- t
pelons ce mot prononcé, la veille du 2 Décembre, ]

Ï
par le duc de Morny. ]

— Est-il vrai, Monsieur de Momg, qu'un coup
de balai se prépare ?

— Peuh !
— De quel côté serez-vous ? ',
— Da côté da manche ... !

 . ._..„..-_ 1
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« La RENTRÉE DES TRIBUNAUX
e" Paris. — Ce matin, à 11 heures, a eu (

" lieu, dans la grande ne! de la Sainte-Cha- ]
ir pelle, la messe .solennelle., dite messe i
"' rouge, célébrée chaque année à l'occa3ion f
°~ de la rentrée des cours et des tribunaux, /
" Cette cérémunie a eu lieuavecla pompe À

et le cérémonial accoutumés. <
L'intérieur de la chapelle était super- '

bernent décoré.
Mgr Richard, archevêque de Paris, pré-

sidait, assisté du chanoine de Sa'nit-De- I
nis, et de son secrétaire particulier. )

. La messe a été dite par l'archiprêtre c
" Pousset, chanoine de Noire-Dame et la ]

bénédiction donnée par l'archevêque de t
Paris.

L'église était littéralement comblée da
r- magistrats? en robe et d'une nombreuse
ie assistance, r,  t
s, A l'issue de la messe, les magistrats de c
:s la cour et du tribunal s.è sont rendus dans A
e leurs chambres respectives pour enten-

dre les discours de rentrée prononcés c

à la cour de cassation par l'avocat général £
s Melcot sur las mœurs judiciaires et à la (
;- cobr d'appel par l'avocat générai Bullot, t
à sur l'éloquence judlcicire de nos jours.
:- Avant d'entendre le discours de M. Bal-
e lot, il a été procédé par ia cocr d'appel à

l'installation da premier président For- î
/ richon, nommé en remplacement de M. 8
t Périvîèr, admis à la retraite. d
e M. Lefebvre de Viefville, qui présidait b
e l'audience Solennelle ea présenc* de 62
e conseillers, a donné la « paalé » a M.
/ Forrlchon qui a l'ait nn discours de re-

merciements dans lequel le nouveau pre- f'
mier n'a oublié personne, I

M. le procureur général Bertrand oc- ]\

t cupait en personne le siège du ministère &
l public. r
g Après celte installation, les magistrats 2
r se-soat rendus dans leurs chambres res-

pectives et se sont entretenus des affaires
.'/• qui leur seront le plus prochainement f

soumises, puis i'on s'est séparé.

ÉLECTIONS MUNICIPALES
. Paris. — Voici les résultais des élec-
tions municipales complémentaires de ,9
Paris :

Dans le 11 - arrondissement, quartier j(
i St-Antoine, il y a ballottage entre MM. o

Thiébaud, radical socialiste; Negoven, ç}
socialiste révisionniste, et Jeiès, socia- p

- listé. *
s II s'agissait de remplacer M. Levrault, ,
i élu député, a
r Dans le 3 - arrondissement, M. Breuot, W

radical socialiste, est élu par 1.508 voix. t(
: Il s'agissait de remplacer M. Paech, élu l€

i député. gj
Dans le iS arrondissement, quartier de

-  Cirguanoourt, il y a bal'oîtage entre MM. &
Le Grandais, socialiste; Oppheneimer, so ,
ciaîiste ; Pert-huls, socialiste, etc. °
 Il s'agissait de remplacer M Fournière, "'
élu député.

t Dans le '17 -arrondissement, quartier de ei
la Plaine-Monceau, il y a ballottage entre D

i MM. BeuFdeleî, progressiste ; Pugliesi, tt
Contiaaf.

Il s'agissait de remplacer M. Bompard,
éiu député.

; Dans le 1' arrondissement, quartier des
Halles, il y a ballottage entre MM. Levée, p!

: progressiste ; Destrez, progressiste, et La- ^
taste, radical socialiste. ^

! Il s'agit de remplacer M. Muzet, élu a
député.
r-èn se rappelle que c'est M. Muzet qui

 a été élu député contre M. Goblet. ce

HIÔUVÊIEflTS AOMIRI&T-RATIFS J
Paris. — Au. conseil des ministres qui xi

aura lieu demain matin à l'Elysée, M.
Brisson, ministre de l'intérieur, a l'inten- ~~
tion défaire signer un mouvement admi-
nistratif portant sur un très petit nombre
de postes de préfets et sous-préfets. .]

Qtîant au mouvement judiciaire, Il n'est 
pas encore certain que M. Sarrien soit en
mesure, demain matin, de le soumettre d^
a la signature du président de la Repu- g£
blique. ra

SÉRIE DE LIVRES JAU»ES Yl
Paris. — Ea même temps que le Livre Di

Jaune sur Fashoda, le ministre des afl'ai- ru
res étrangères fera distribuer aux séria- p.
teurs et députés oeax autres Livres Jau h î
nés, -dont un sur les affaires de Crète et le
troisième, particulièrement intéressant, ~~
snr le protectorat religieux français en /
Orient. *"

ARRIVÉES ET DÉPARTS #
Paris.— Le grand-3ac Wladlmîr. ac-

compagné de sa femme, est arrivé à Pa
ris ce matin à 8 h. 55.

M. Léon Bourgeois, ministre de Fins- or
truction, est rentré ce matin à Paris, ve- su
nant de Boùrg-'St-Audéol. p£

Le duc de Manchester, dont le nom a à
été mis en avant dans le préteaàu com \%
plot miiitaira, a-quitté Paris hier soir, se
rendant à Londres. ^

Le comtelde Mouraviïw, minisire des ,
des affaires étrangères de Russie, venast nl
de Cannes, est arrivé ce maiin à 10 heu- ce
res à Paris (gare de Lyon). n£

Le président de la République, Mme
et Mlle Lucie Faure, sont rentrés cet rh
après midi à Paris, venant de Ramboull- QV
let.

 4,

L'Affaire Dreyfus, h
 *f sa

LEgOOSSIER DS W IWORNMARDT

Paris. — Plusieurs de no3 confrères
ont annoncé que M - Mcrnhardt, avo-
cat de Mme Dreyfus, qui intervient
aux débats sur la revision comme tu- po
trice légale de son mari avait obtenu le
communication de la première partie foi
du dossier de l'affaire et que les autres ]
documents lui seraient remis dès que vei
le travail du rapporteur M, Bard serait na:

achevé. , x ,. x , {J*
Cette nouvelle a donné heu à divers f al

commentaires. On s'est notamment de- ie j
mandé si une disposition légale quel- en,
conque autorisait une telle commun!- j
cation. Et tout d'abord la communiQa-.,,\ ..ses;
ion a-t-elle eu lieu ? C'est ce que nous un

J tommes allé demander, ditli Liberté, \ i

m à M.Mornhardt,quinousafaitla déca- *
ration suivante : « Il est exact que j'ai <
eu communication de la première i
partie du dossier de l'affaire Dreyfus, •
mais je ne comprends pas l'émotion

p- que cela a soulevé, car je n'ai eu con- '
e, naissance que du dossier judiciaire et

non pas du dossier diplomatique.

"P REVISION PAR ORDRE

Paris. — C'est probablement samedi \
22 octobre que la cour suprême sera 1
saisie du rapport de M. Bard sur l'af- 1

_ faire Dreyfus, mais il est certain que £
B l'examen durera assez longtemps. L/o- «

pinion la plus partagée est que la cour c

g, se prononcera pour la revision ou pour c

f l'annulation. .
Dans le premier cas le procès re- ,

,a commencerait sur l'accusation pre- (
mière et Dreyfus resterait prévenu ; I
dans le second, tout serait à recom- s

§ mencer, et il dépendrait de la justice i
de le mettre ou non en accusation.

Quant à approuver la sentence du '

5U conseil de guerre, les dispositions con-
j. nues de la majorité da la Chambre-eti- f
se minelle ne permettent guère d'y son- t
m ger. M. le président Lœw esl décidé à r
s, la revision. M. le procureur général
?e Man'au en est très ardemment parti- c

san et le rapporteur Bard l'est avec *
enthousiasme. ?

g. Dans ces conditions on a d'autant |

a. moins à s'attendre au main! ien du pre- {
mier jugement que la communication

:'e du dossier Dreyfus à l'avocat de Mme j.
la Dreyfus est un acte des plus signiîica- t
te tifs à cet égard. ^

. . c
13 . LS @£N£RAL GON8E j

e Le général Gonse, qui avait été main- r
tenu dans ses fonctions d'adjoint au ï

i8 chef de l'état-major général jusqu'au J
ll 15 octobre, a quitté son emploi à cette J
ig date. 11 est probable qu'il sera nommé g
jl gouverneur de Nice en remplacement s
a du général Gebhardt, admis à la re- c
t, traite au 31 octobre. 5

, TAILHADE SiT BS8RÈ8
^ M. Maurice Barrés se jugeant offensé T
,. par un article de M. Laurent Tailhade, j

a envoyé ses témoins à celui-ci. TJn
duel s'en étant suivi, M. Tailhade a été j.

it blessé légèrement à la main droite. ï

ZOLA-LA-FROUSaS T

5'. Paris. — Le bruit court encore une J.
j- fois que M. Emile Zola serait rentré à

Paris la nuit dernière, à une heure, t;
' M. Zola était accompagné d'un ami. 2
a Arrivé parla gare du Nord, il se serait n

rendu directement à son domicile, s

_ 21 bis, rue de Bruxelles. P
s Ce bruit qui court court moins que J
t Zola le froussard. *

'
:
 MANIFESTATIONS Ai<i'FI--

Df3EVFUSARDE8 

On mande de Bruxelles à ï'Iniransi- *

8 geant :
 V

Malgré les ignobles provocations des
r journaux dreyfusistes.la manifestation s<

organisée par les patriotes à l'occasion e
> de l'anniversaire de la mort du général ?<

Boulanger a été très imposante. e
De nombreux citoyens s'étaient joints p

' à Pauîin-Méry et, avec lui, se sont
, rendus au cimetière d'Ixelles, sur la ^

tombe du général Boulanger. Sur tout a
1 le parcours, une foule sympathique a e

salué les manifestants. ii
3 Pas un cri discordant ne s'est fait t(

entendre. Pas un seul dreyfusard ne V-
s'est permis de troubler cette triste fête JJ
du souvenir. : ^

De superbes couronnes — dont deux j£
3 envoyées par Henri Rochefort et Paul &
i Déroulède — ont été déposées sur la vc
. tombe du général. ri

La Libre Parole écrit : ,
De Pierrelatte, on nous télégraphie : J

5 Des manifestations violentes se sont r«
i produites à 1 arrivée de Bourgeois en gare d<

de Pierrelatte. On crie : « A bas les juifs I _
A bas là revision !"» Un de nos coxifrèffs 1

1 a été arrêté, puis relâché.

i De Bourg-St-Andéol même, notre
correspondant télégraphie :
.Ministre Bourgeois reçu ici aux cris de :

« Vive l'armée! A bas les 5®ifs ! ». Mer- ie
1 veilleuse manifestation antidreyfusarde; l'<

- . . __—_^_ . la

; L© Prétendy C@nip!©t
 c

. _— r JJ
lies absencas au général da Pellieux ni

Paris.— L'Agence Nationale a déjà
s démenti les bruits absurdes répandus ce

sïir les Voyages imaginaires du gêné- P«
râl de Pellieux à Bruxelles. Nous pou- se
vons. accentuer et préciser ce démenti, sa

s Depuis un an, le général de Pellieux
ne s'est pas une seuie fois absenté de v«
Paris, ne fût-ce que pour quelques m
heures. m

 , ^___ in

LA M/SSiO^ MÂRCH4MÛ S

Mobilisation As l's$oedfBii$ la ffîést- ^
terranâ9

Paris. —Au ministère de la marine ^
on garde le silence lé plus complet au
sujet d'une dépêche de Toulon, publiée
par les journaux du matin et relative a„
à une mobilisation de notre escadre de f„
la Méditerranée. j\"

Paris. — A propos de l'armement ba
des nouveaux navires à Toulon, au mi- :
nistère de la marine on déclare que fc«
ces navires iront renforcer la division f»*n
navale d t l'amiral Pottier en Crète. 8é

D'autre part, le ministère de la ma- fê
rine communique In dépêche suivante Jr
qu'il a reçue d'Alger dans la matinée : ]

« L'amiral Servant est parti hfer soir pa
pour Oran, La semaine dernière, qua- « 5
tre croiseurs'supposés anglais ont pas- pe

 se à dix miiles au nord d'Alger, fai-
sant route à l'Est.

« Trois croiseurs anglais ont fait des
tirs de canon au large de Bizerte. » ,, '

Uns épéo a'honneur rm

La. Patrie ouvre une sôu:-cripiion J
pour offrir une épée d'honneur à M. „l
le commandant Marchand. C'est une cre
fort bonneidée. - j

Les patriotes, dit notre confrère, doi» l>a:
vent cet hommage, cette preuve de recou- sot
naissance au brave officier qui, au milieu 1
de l'Afrique, seul contre des matiers de
barbares et d'Anglais, lien l haut et ferme r r
le drapeau da la France. LE

D8 nombreux donateurs nous ont déjà
envoyé ilaur offrande. f

L« premier souscripteur qui s'est pré- rA
! S8Bté dans nos bureaux est, détail curieux, j f.,:1

un Egyptien. j "S

j La 1" liste de la souscription que la • b\i

i- Patrie a ouverte afin d'offrir un sabre !
û d'honneur au commandant Marchand |
e a produit la somme de 675 francs.

I ALTSOUDTN FRANÇAIS
l »

Détails rétrospectif 3

Paris. — Le Journal officiel de la côte .
occidentale d'Afrique, arrivé par le cour- \

" rier de ce matin, contient un intéressant .
a récit des opérations dirigées contre Sa-
'- mory dans le Soudan méridional et qui,
e avant d'aboutir à la prise de notre vieil
,~ ennemi, ont été signalées par le brillant

r coup de main du lieutenant Wœlfel au
„ commencement de septembre.

Le lieutenant "Wœlfel, des tirailleurs
soudanais, apprenant qu'une bande im-

!" portante devait tenter le passage de la
> Cavally-Diafeso/à 60 kilomètres au sud de
; Nzo, se porta résolument sur C3 poict

avec 2 sections commandées parles sec-
Q gerUsDanièraetArlce.

Il l'attaque hardiment et l'ennemi est

x rejeté en désord/e dans un marais pro-
fond. 2 000 hommes sont faits prisonniers. .

-. Le sergent Daaère traverse le mari-
got à la poursuite de la bande à qui les i

" tirailleurs au sergent Arice crient de se :
J rendre. 1
/ Après quelque hésitation, une pavtle 1

des sofas met bas les armes. Les autres 1
(• fractions vigoureusement poursuivies et i

sommées par les tirailleurs de faire leur
t soumission viennent successivement re- Î

mettre leurs fusils au lieutenant Wœl- i
" tel. <
1 Le môm-3 soir une conire-attaque tentée ]
8 par Sara-Ntieni-Mory, l'assaasin du capi-

taine Brauiot, est facilement repoussée. 1
Au total, cette journée de six heures de 1
combat ne nous a coûté qu'un seul tirait- <
leur blessé. Du cô:ê des Sofas, Bllani,
notre vieil entteml, le plus ancien et le <

1 plus important des lieutenants de Samory, 1
x a été tué pendant l'action. D autre part, t

a le magnifique succès du lieutenant Wœl- j
4 tel avait fait tomba? entre nos mainsu. 5 000 prisonniers, 300 fusils Gras, 700 fu-
1 sils à pierre, 10 caisses de cartouches, 3

caisses d'obus, 10 tonneaux de poudre et'
50 chevaux. ,

Au nombre des prisonniers se trouvent .
x lès chefs importants ds bandes Mansa- ,

rané, Sabou, Kumady-Kéleba, Fourebba, .
> Moussa, sto. ,
} Le capitaine d'infanterie Gordel a re-
i joint ie 4 septembre le lieutenant Wcel- x

tel, et leurs forces réunies s'élevant à ea- i
viron 400 hommes ont continué à rece-
voir la soumission des bandes qui res- /

J talent dans le Haut-Cavally. ,
» Aux dernières nouvelles, le nombre to- «

tal d?s soumissions reçues s'élevaient à r
20.000' personnes et les Sofas avalent re-

t mis entre nos mains 3.000 nouveaux fu- 1
siis. Tout ce monde a été dirigé sur nos ,
postes de la région sud par petits grou- ,

» pes qui seront ensuite répartis dans les s
villages qui leur seroaî assignés coîame
résidences.

. LA QÛ^IONCRËTOÏSË J
L'évacuation da Is Crèts par* les Turcs f

> Pans. — Les troupes turques en garni- f
1 son en Crète commencent, dit une dépô- J,
t ehe de la Canée, à rameoer â la Suda ~
I leur matériel et ieu?3 bagages pour les E

embarquer sur des transports dont le de-
j part est annoncé de Constantinople. '
. Les autorités ottomanes oat fini par e

comprendre que toute résistance aux vo-
[ lontôs de l'Europe eût été dangereuse, et

avec le fatalisme qui leur est particulier,
1 eiies se sont indicées devant ce qu'il était z

impossible d'éviter. Pour sauver sa digni- J
; té, la Porte, dans sa réponse aux quatre à

1 puissances, qui lui avaient envoyé un P
, ultimatum, avait posé cette réserve que s

des garnisons turques resteraient en petit J;

nornore pour rendre sensible la suzerai- l
noté du sultan ; mais dans une note qui a
été communiquée au gouvernement otto- B

mati,oa lui a fait savoir que cette réserve °
ne serait pas admise.

Abdul-Hamid a fait un premier pas dans û

la voie de la soumission ; on peut croire T
qu'il en fera un second et que rien ne r '

; rappellera plus d'ici peu aux Cretois la n
: domination ottomane. a

IE COUP ¥ËH7CJÏÔIÏ \
. La déposition de l'empereur f

Pékin. — Dans les milieux chinois Ci
les plus influents, on s'attend à ce que ti
l'empereur soit formellement déposé u
le, 20 novembre, jour de la naissance é
de l'impératrice. S

Un garçon de 13 ans, fils du duc de fî
Lan et petit-fils du prince Jun, serait :

!

nommé empereur. [,
Dans les légations, on pense que tr

cette situation sans gouvernement ne
peut continuer et que seule, la pré- la
ssnee des troupes européennes peut it
sauver, l'empereur.

Le chargé d'affaires japonais a pré-
venu le Tsung-li-Yamen du péril qu'a- n<
mènerait l'emploi des mesures extrê- v<
mes. Le résultat a été une démarche
immédiate du prince Li et du prince
Ching auprès de la reine, afin de la 8
suppliar de veiller à ce qu'il n'arrive "_
rien à l'empereur.

 _—, ^

Lu Paix HimanQ-AmêricainB
Protestation platonique c}

Madrid. — Ua personnage très influent bs
aurait déclaré que le gouvernement allait q»
envoyer h M. Mon ter io Rios ries instruc-
tions très préc'ses au sujet delà dette eu- di
baine. ^

Si if s Américains ne veulent pas admet-
tre, la justesse des réclamations da l'Espa- m
gne, celle-ci enverra une protestation gi
générale è toutes les puissances sur la fa- ri
çon dont las Américains font, usage de
leurs forces et, surj la manière dont ils ~~
comprennent les lois de l'honneur. m;

L'intervitwer ayant demandé si l'Es- V
psgne céderait, le politicien a répondu :
« Sons escadre et ssns ressources, que
geuvons-nous faire ?

Les négociations et ia presse
américains n^

. V£
Pana. — Le New-York-Herald dit que to

l'attitude des commissaires espagnols ^e
menacé on arrêt des négociations.

Ce qu'ils désirent surtout, c'est ée se j^,
dfbafraïS'eFdês adics eoloiiiaïes, plutôt je J
que ..d'obienir des conditroiîl "favorables ru
quant à la cesîioa dea terrains'. $ Q

Il egt juste que ses 'dettes -soient' payées tg j
"par l'Espsgae alors qae des colonies lui ro
sont enlevé'3?.

La presse est unanime â ce sujet.

LE VOYAGE DE GUILLAUME H jj

I Canotantinopte. ~ L'arrivée de Tempe- la
i rear Guillaume n'est attendue à Constan- ]
' Uîiop'e q ;?e po'Br dsms.jn. le mauvais fé
| tempa retenant is yacht BohensnAlem en j pe.
 haute raeê. - I tio

id km iiliVi riHlelilIl e

Accalmie j.

S Paris. — Le3 journaux s'accordent à
constater Je calme parfait qui n'a cessé
de régner hier dans la capitale.

La Bourse du Travail était presque ?.
16 abandonnée. A peine, dans les bureaux,
r " quelques réunions de syndiqués décidés ,,
nt à la lutte à outrance. Citons parmi ceux-
a" là les ferblantiers, les ouvriers en instru-
n > ments de précision, les parqùeteurs. „
îii c

nt Ironie si

*7 Parts. — Le syndicat national des tra- v,
vailleurs du chemin de 1er de France et

'j8 des colonies nous communique la note
1 " suivante :
i* « Dans la réunion à laquelle les em-
^j? ployés des chemins de fer de Paris étaient
P convoqués, le conseil d'adminisiration a

décidé que la grève était, terminée. »

„ Bons effets d'u-ae grève ratée Y,
0- 

 a
 \<

•s. Paris. — La fin de la grève des ehe- a
•i- mins de fer, proclamée hier par ceux d
es même qui l'avaient décrétée, a produit ua
se assez grand revirement d'opiaion dans les B

difïerentes corporaiioas et si quelques - ît
ie uofs veolent encore continuer Ja lutte,
es beaucoup comprennent que le mouva- A
et ment gréviste est virtu&Ueœeat terminé. e

u Ce matin, trois corporations se réunis- j>
e- saient à la Bourse du Travail. Seuls, les a

il- menuisiers ont décidé de ne pas reprea- =
dre le travail et de lutter plus qaô jamais -

§e pour leurs revendications.
i- Les peintres, qui doivent avoir une en- I
e. tre vue avec leurs patrons ce soir à l'Pïô- \
ie tel de Ville, ont jugé prudent d'attendre
i- avant de se prononcer.
ii, Quant aux sculpteurs sur bois, iis ont
te - décidé de reprendre le travail dans les ti
y, maisons de bonne paie et d'exclure impi- A
•t, toyablement les patrons qui ne veulent* d
1- paa payer uu prix convenable. d

j_ Dlminn ion des troupes da «
3 svtrveiilanoâ

ei Paris. — La fia, attendue sous peu, de ~
la grève du batimenî et la diminution DO- **

^l table du nombre des grévistes, ont mo- Y'
*" tlvé, de la part du préfet de police, d'ac- s'
a ' cord avec les ministres de l'intérieur et e!

de la guerre, ' un ordre da renvoi dans s-
°* leurs casernements d'une partie des trou-

pes affectées à la surveillance des chan- ^
; tiers. f
z~ Ce malin, troia régiments de cavalerie r
s " (garnisons de Noyon, Provins et Fon-

tainebleau), ainsi que onze bataillons dJin- ,,
j" faïiterie ont regsgné leurs casernements ^,
a respectifs. S,

L'effectif restant, affecté à là surveil- *:
\" lance des chantiers, sera relire à son ;
}S tour des postes établis dans Paris dès que
\~ sera signalée d'une façon certaine la fia
'* absolae de la grève. ?,:
ie l'i

lie retrait dss troupes es

~ Paris. — A la suite de la décision prise
- par le syndicat national de msttre fia au ii;
~ mouvement gréviste dans lss chemia-s de pj
is fer, la surveillance militaire des gares et ci
I. stations de la voie ferrée étant devenu q,
£„ inutile, le retrait des troupes affectées à d<
fl cette surveillance a été effectué dass la M
,-g matinée d'aujourd'hui. u,
[ Cet après-midi, tous les effectifs auront '
'". regagné leurs casernements à Paris ou aï

r en province. ia

*~ Plombiers, couvreurs et zingueurs £>

P Part». — Les plombiers, couvreur! et qt
j{ zingueurs se sont encore rendus cet après- tr
[_ midi à la Bourse du Travail au nombre da
,e 3.000 et ont tenu une grande réunion. La M
n plus grande partie -de la séance a été coïi- nt
e sacrée à des dénonciations contre les en- to
it trepreoeurs et contre les compagnons qui fë

travaillent encore. ac
a Ces dénonciations ont amené naturelle- de
,_ ment une rixe à coups de poing entre les
e ouvriers et un tumulte épouvantable. m

Le calme étant à peu près rétabii, «a ds
g délégué du comité central est venu déélâ- le:
e rer que si les autres corporations avaient pki
e répris le travail, ca n'était que passagère- qt
a meot, et que la grève était loin d'être

avortée. de
Beaucoup d'ouvriers ont para n'être il

pas tout à fait de l'avis du délégua du
comité central, mais cependant l'ordre 3
du jour suivant a été vote â l'unanimité : Se

« Les plombiers constatent que cette f»!
fois la grève est bien décidée àkâs la de

s co/poration. que les manœuvres des pa- îai

e trons pour faire reprendre le travail ont ti,
ô misérablement échoué. Les grévistes tos
a étant plus nombreux que jamais s'éngà- soi

glnt à continuer ia lutte jusau'à la vie- pa
9 toire complète qui n'est plus q'u'uae ques-

t tions de jours, car les patrons nspeuveat •
résister plus longtemps, et jurent ds met- Da
tre à l'index ceux qui retourneraient au IA

3 travail. » ce
î La séance a été levée aux cris de « Vive de

Ja grève », et la sortis s'est effectuée sans mi
t incident. . . <

tai
Lss mécanisiesa-aj ustsurs ,-j f

Paris.— Les mécaniciens-ajusteurs réu- et
nis au nombre de 500 à la salie des grè- Mi
ves ont encore décrété la grève. ve:

i Ha se réuniront de nouveau demain. Pe
3 Ils continnent à réclamer la journée de COJ
1 8 heures et une paye de 8 francs. Ra
3 " 4 Ro

Le Voyage de IV1. Lookroy m]

Alaer. — M. Laferrière, gouverneur g-âr inc
nêral de l'Algérie, accompagné des offl- i
ciers de sa maison militaire, s'est èrn- chi

t barque à midi à bord du croiseur Galtlée po;
t qui était entré ce matin dans le p,;ri. et 1

Immédiatement après la Galilée s'est £
• dirigé vers l'escadre d'esoorte du ministre en

de la marine. noj
Dès qu'il l'aura rejoint, M. L&ferrièra d?s

montera à bord du Pothmu et aecompa- C
1 gnera M. Lockroy à Raschgoun, où il ar- éts

rivera demain dans la matiuée. poi
; _ „ ".

L'Exposition le 1900 où,

Saint- éiersbowg. — L'état-major. gé- 6t^
néral russe panieip?ra à l'Exposition uni- sur
verselle de 1900 dans les sections de car- ™'1

 tographie, photographie, «i'héilovographie, J.1 /
de gaivanopla^tia et de géodésie. *ne

Il exposefa ïjotamment, une carte de ia .
Rtssie d'Asie, où se trouveront indiquées A,

- les routes pafceeuruies par les explorateurs mï -
rusfes.dés travaux de météreologie et des il13,.
ddusafis concernacl Ja topographie mitl- y!
tsire de-la partie septentrionale de l'Eu- ^lv;
rope ceiitrale. IUi;

Congrès fis chirurgie L

Paris. — Cet après-o>idl à 2 heures s'est U fJ
ouvert dsns le grand amphithéâtre ds Ja m ®
Faculté de médecine le deuxième coogrès de :
in'rrnaiion?.! de chirurgie, organisé par ses
la Société de chirurgie de Paris. J1 s

Pour ia Circonstance, la façade et l'eu- lem
tréw é'alent décorées de faisceaux de -dra- -

| peaux français et dts drapeaux des na- bau
I tions représentées au congrès, A la LsE

p iéanoe d'ouverture n'n.u, ^^
i été prononcés. '

l
" p' asi enrs dl

M. Brouardel fit i» anr,ta
 u °at

aident de la Socické^ l? r n3leïis
la parole.

 ae chu «rgie ™> B»4.

I Obsèques a3 M. le séaate, r
 Pïls

Evreux. ~ Ce matin 0M ' ^1%
s une grande solennité IP.^6? "eu ^

' La population en«ièw . 5? t^u\ k
l deuil de ia famille

 e 8 étalt
 aasoeiô'e »

Y assistaient le nréfot ^ l
officiers de la garnfson « e séaéral .,
constitués. On" Saquai^eV6? * J
sénateurs ot députés de i'E„p u on^t

Des di-cours ont éîû W7 '
" préfet, par l'adjoint au maire^t? ̂
e , ^___ __

ï Petite^ NoùvSi^

vrières des manufactures de Vl n ^
Brenco (section du Ôwi-Sit.ïïi 1*? ^3

- avoir^udtma.n.oir.OnijaîyÇ

s parti â midi, accompagne * ia
Q
^ «î

; ministre de Fr^ce à Copenia^6 Paï *
' Pari8. — Ce matin à rn-r »•* '

. été célébrées les ob^e^fe ̂

. gène Pierre, femme au sécrétait î'':i-
g ds la Chambre des députés. ""

u
'"° g8r'3îiil

'- Cîux)iii.ijHe LoeaJi
t Mariage. - EQ l'église de ia RAsflIB
s tioa, tome ornée de plantes verte» fr
- Adrien Dupont, avocat m tribunal 'Â
f de Trévoux et Mile -Laotard, fl'i"

doyen de ia Faculté catholique des ku»
sont venus ce maàa recevoir ia hiZÏ
tion nuptiaiB. " ""aeW-

M. l'abbé Nltellon, curé cie la Parais*»
j a adressé aux jeunes époux une a lo •.ution

qui a ete tort gou ôe par la société d'éliil
. venue pour apporter aux deux temiM
. si honorablement co :;naes i t si justem»
t estimées un témoignage de leur proIo *
s sympathie. ""'

A la saeriitie, nous avons vu pisSe,
. quelques-unes des personnalités les pin.

ea vue de notre monda littéraire et i'udr
3 claire.

Instruction publique. — Une sa^cm
d'exame.. pour t'obteation au eertiffcai
«'aptitude à l'enseignement de Ja compta-
bilité dans les écoles primaires supérisa'
res s'ouvrira, pour toute ia Frhnoe, le

* lundi 30 janvier 1899.
Les candidats (aspirants et aspirantes)

pourront se faire inscrire au bureau de
l'inspecteur d'académie, jusqu'au Si dé-
cembre 1898. •

3 Aux Minimes. — Hier, une fête a eu
1 flsu à l'Institution des Minimes, sous la
1 présidence de Mgr Couiné, cardiaal-ar-
t chevêque de Lyon, assisté da Mgr Hae-
1 quard, le nouvel évoque 'de Tombouciou,
1 de Mg? Dadolle, vicaire général, et de
' Mgr Morei, directeur des Missions catho- 

ligues.
Mgr Dadolle a prononcé une éloquente

1 allocution qui a produit sur i'asslstanoe
la plus profonde impression. Il a recom-
maadé â tous, e'. partlci-iièrement aux
eièves, la docilité, cens vertu grâce ala-

\ quelle la lâche, parfois pénible des maî-
tres, se trouve facilitée.

Î Mgr Coullie a fait applaudir ensuite en
t Mgr Pacquard l'éminent représentant de

nos intrépides misnoariaires. li a di?
tfcuta sa joie de ie voir assister à cette

i fêle et pour Ja renîre plus complète, il. a
accorde aux élèves un jour de vacances
de plus pour le premier d3 l'an.

: A denx heures, Mgr Hacquard a lait
une remarquable conférence «ur le Sou-
da», ses mœurs et ses coutumes,, et sur
les travaux des missionnaires qui ost
pour devise : Religion ex Pairie. L'élo-
quent orateur s été très applaudi.

Cens b>lle fête laissera certainement
des souvenirs durables k tous ceux à qui
il a été donné d'y assister.

Depuis que les grands magasins <,4'jï.'
Scabieuse » ont eu l'heureuse inspiration de
faire des agrandissements pour lew-s rayoas
de hautes nouveautés couleurs, déjà si impor-
tantu et appréciés, tes dames soucieuses au
bin goût et da la modicité des prix, sont at-
tirées naos celte maison, dont l'organisation
touie spéciale ne peut éUe mise ea comparai-
son qu'avec les premières maisons ne couture
parisiennes.

L'Association horticole lyonnaise. -
Dans son assemblée g-àaérala tenue hier,
l'Association horticqle lyonnais."; a ?r0'
cédé au renouvellement de son bureau «
de la partie iortante de son conseil cua-
miE'stratioa. ' '

Oat été nommés : Président, M B %Pf.
taiiiy, botaniste, député, ancien présme-u
vice-présidents, MM. Cazeheuvé, B. wmw
et F. Moïei; secrétaire général. Vivianae-
Morel ; sgcrékires adjoints, MM. CI. ̂
venir et . Ponihus ; trésorier, M.'i'™»"
Pe.rraua; bibliothécaire, M. ^onis iVo!,aY
censei!1t.rs d'administration, »M. '»«:
Bailandras, Ci. Laperrière, Musset
Rossiaud. ___

Lugubre treuvaslla. - A 7 heures du
matin, de.5 mariniers ont retiré flM?
Saône, près du pont du Midi, une femm"
inconnue dont voici le signalement.

Ag*'.e da 45 ans nviroo, tailla l œ-*>
cheveux châïaln3, menton vu.mu.__*1 
porte de petites boucles d'oreihes W ?«»
et une aiiiance en or. . ÏM

Son habillement consiste en une •
en drao foncé, un chapeau cte ver°%
noir avec fleurs rouges et des sounei"

'Comme oii n'A trouvé aucun paPfs_
établissant son identité elle a ete ir»
portée à la Morgue.

Accident. -~Hier soir*, a ̂ M^9\
un employé de la hwaseris Boni n
cours Lafayette, le sieur Cron f e'r,1B.esSe
âgé de 21 ans-, se -trouvant en- état u»' ^
voulut traverser Ja chaussée au ». Ilaoù arrivât un tramwsy électuqut,. g,
été re«versé et s'est fait une grave
sure à U tête. Après avoir reça ^;.sJKe,
miers 'seins dans u.nepharmacae .y»
il a été transporté à l'Hôtel- D^u >
été a dm s . ^ „

AflfrM.ian - Plusieurs JeUDfV£ire
ments ont assailli sur Ja.P'^ ft i*
un sieur Claude Roder, PfSj;»-
Villette, etlulontfaUmanvaw^n^aB
rivée des -agents a.mts ^ s a»^
fuite. Ils n'ont pu être retroav*».

Les aseideats do la ciroui^ vSttè,
Ua siear A..., journalier a *

B
aB ,ja*Wj

rue Mou~ey, par la car«-rlp« c
8

 A,„ 0
de l'Archevêché. Dans sa efc<f^BteBt^:
B'est point fait de b\ef ores m> #*
il se plaint cependant de *HB»
leurs au côté gauche. viïl-""'I

- — Ifl trnœwav électri^ *
6
dtt coUf

s
_

naune a projeta sur la cnau»&- f ,3it tap
L-ifayette, au moment ou u



LA FRANCE LIBRE.

^^^
fà

 voisin le sieur B«-

. i^l aP»-rêî(i^; fPmeat et transporté
I »°??% i fflmédifi ToÏÏne. on a constaté

f da,f !^) he%Tense mesure au crins
Ï5% ep^e5ent, il a été reconduit à

I son à021' ,„„r"-» - Les agents ont
Vois à V6U* Commissaire de police

,.. dun ^Œnt Marie, blanchisseuse.
CT? fille

 Clen?4 de s'aoproprler une paire

' ftE*^20' ^heureusement s'empa-
^ Ou n a

(P̂ r8 individus qui, sur le quai

ref de S1 "ont profité d'un moment ci'mat-
d«B0Bd?.'r> f £con boucher Jaigot, pour

. fe> B,îff8r
B
a son banc plusieurs kilos

lttl ,-!nde. _—
d,jVl

 ada
oanae. - Rue Terme, 16,

fr>0?!hil«ement connu sous le nom

flaU8 l'ét* nar », un sieur Mariey s'est va,
?«^ d'on* discussion, adm'nUîrer

"'a ""Ivo'ée Je coap3 de canne pir un
2ce fofh -,r" \u2uste Perret.

- ca^nVtùî, i'agrajseur a filé leste-
*}i > iisfrardiens de la paix ont dû se

mf3Î' î'/ d'accompagner la; victime à i'Hô

<£, OÙg»e a éta £d;nîso -

ja bsirs. — Un sîesr Dafour.net
^'faeents ont trouvé hier matin à

^imnrt dans les terrains vagues da la
o8ml'^r, avait fort agréablement passé
l'art lés avec un individu qu'à. tort 11
laj n son ami. La sympathie de ce der-
cfii neffet ne dépassa pas les ressour-
°ie PUA'aires de D.ifournet. Ceiies-ci
c2'. p;l une discussion surgit qui s8
épul°'n

b
 ' ar une monumentale raclés que

'finement flanqua en guise de remer-

'Iménts à notre nsït.
cii« commis-'aire de police recherche

.cSement le sauvage voyou.

rt.md-Tiiéâtre. — C'est demain que le
Tl'liéatra ouvre ses portes aveo Roméo

GM. lire l'opéra si poétique de Gounod.
'' j'htribution entièrement nouvelle etqne

Siltres intéressante, ne peut manquer
'"îi tous les amateurs da théâtre privés
"ï «longtemps de leur distraation favorite.
S demain, reprise â'Hamlat, pour la ren-

J fa de M. Mondaud.
U location est ouverte pour ces deux repré-

sentations.

•Théâtre des CéîesîlES.— Ce soir,à8 h.li2
la tliéâtra des Célestins donne uns repré-
«ralalion de Le Dindon, comédie en 3 actes
\_ f, Feyaeau. Cette pièce fut créée à Paris
an théâtre du Palais-Royal et obtint un im-
mense succès. Toutes les scènes sont d'une
cocasserie inouïe et la f aile n'est qu'un éclat
de lire du commeEcement à la fin de la. soi-

rée.
Elle s»ra jorée po;;r la première fois à Lyon

avec MM. Husteaux, Mosnier, F*rret, Dubois-,
etc. Mmes Carell, Blllon, Deglia, etc.

Ou commencera par un petit acte du même
an:8ur, Amour et, Piano.
Procuahwment : Ruy-Rimik l'étude : Fa-

mille et Les Pirates de la Savane, Le Noueeuu
Jeu.

Bareau de location, tous les jours de 10 h.
da matin à 7 h. du soir.

Sâooinp^nsês ans exposants de chry-
santhèmes. — Le président de la Républi-
que vient d'âceordér à l'Association horticole
lyonnaise gui organise actuellement une ex-
position de chrysanthèmes un objet d'arl, do
ia manufacture de Sèvres., pour être décerné
an lauréat du prix d'honnau;-. de cette expo-
sition. Le ministre dapagriculture a fait don
felrols médailles. L'association, de son côié, 
vient de faire frapper des grandes médailles
d'or, da vermeil et d'argent pour une somme
4etrois raille franc?. En dehors des chrysan-
thèmes, beaucoup d'autres genres de plantes
seront admis à l'exposition q'.<i aura lieu du
4 an 13 novembre prochain à Perraehe. Les
intéressés reçoivent, le programme des con-
cours en s'adw-ssaat au secrétaire de l'Asso-
ciation horticole lyonnaise, cours Lafayette
prolongé, 66, à. Y illeur ban ne. .

mm MAtuRfus p©un eaux «AZSWSSS
Phmnasiî du Serpent, SS, r«M» Luttera*.
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 Snd-Kst des SjBÏicals :ïgs%s is

Au cours de l'innée scolaire qui vient
ass'écou'.Br, l'Union du Sud-Est des syn-
dicats agricoles a pris l'heureuse in-itla-
ii»8 de l'organisation de l'enseignement
«tficole fes toute la ?égion. E la instt-

IKU pour la promouvoir une commission
«';peneure de l'enseignement cam^osce
«sa délègue 'par département, sous la
présidence de M. Antonin Guinand, l'un
«s. vice-présidents de 1 Union.

Uaque délégué groupait â son tour en
«Butes départementaux les présidents

"tf y.utîic5t3 6t tes notabilités dés
1
 déoar-

«El.SStS.

Les éludes 'agricoles furent divisées en
«gx aDBe.e3._sje terminant,: la première

Wï5m ^ c' :'' !u Sé8t>n*e par en Di~

l'an s;§8W(W candidats répondirent à
^ei de l'Union et des syndicats.

t* TÂ
s

'-nr3S "vaie '« terminé leurs étu-
«f et gai«t bacaielieri.

..impuiMon donnée dans 'les écoles de
«»coj«-se propage également daas les

'Ë^ç»(«taaBw»BmKm«__»....

 ;- -. -if • -n^iB^rrriai-.i'iTST7iig^giflffi^MWj^iritfWiaro

écoles de filles, et un certain nombre de
département? fournirent un contingent
assez important de jeunes filles aux exa-
mens du premier degré.

Cette initiative priaepar 1 Union duSud-
Est est delà pliu haute importance pour
le monde agricole, et aura rendu un
immence service au pays en formant des
agriculteurs instruits, aimant leur profes-
sion et désireux de ns point l'abandonner
pour courir les aventures des grandes
villes.

Nous tommes heureux d'apprendre
« qu'une section d'examen spéciale pour
les maîtres» aura lieu jeudi, 17 novembre,
au siège de l'Union du Sud-Est, place de
la Miséricorde,!^, à Lyon, où ils devront
se faite inscrire.

 . ^ :—

LIBRE TRIBUNE'
Le citoyen Jacquet, au nom de ses amis

blanquistes, nou3 prie de déclarer qu'ils
n'ont rien de commun avec ies nationalis
tes Derouïôie, Rochefort et Mlilevoye,
pis pirts daiiienrs qu'avec les Trarieux,
Reiuaeh et C", et' qu'ils restent unique-
ment socialistes révolutionnaires, Eans se
préoccuper du bourgeois Dreyfus innocent
ou coupable.

Dont acte, pour leur satisfaction.

(53B NOS CORHksPONDANTS)

Élit498$I3

Tarar«.— Courses véiocipédiques.— En
raison du mauvais temps, les courses
véiocipédiques sont ajournées. Le reste
du programme des Fêtes de Tarare (ban-
quat, bal), subsista seul.

On peut se demander aussi pourqui ces
têtes véiocipédiques ont été organisées si
t.rd ; il faisait si beau il y a un mois ;
n'eût-il pas mieux vslu faire ces courses
plus tôt qu'en ces mois d'automne où ie

temps est si incertain ?

I@ÈUS

Grenoble.— Les musiques militaires.—
Interrompues depuis un" mois, à- la suite
de la libération de la classe, lés audi-
tions de nos musiques militaires ont re-
pris dimanche tt auront lieu régulière-
ment comme par le passé.

— La gare évacuée.— Sur un ordre venu
da ministère de l'intérieur, les troupes
qui occuaaient les diverses garas de la
région sont rentrées à la caserne samedi
soir à 8 heures.

— Nouveau bù,rs"ati dépista?.. — Un bu-
reau de poste «auxiliaire sl'ué Grande-
rue, près de la librairie Grutier, ett ou-
vert depuis samedi, 16 octobre.

— Un voleur de bicyclette. — M. Blanc,
marchand de Hioyclettes à l'Esplanade,
recevait vendredi soir la visite d'un indi-
vidu assez bien mis qui lui offrait pour
75 francs une bicycleîte d'une valeur de
260 fr. quil prétendait, avoir achetée à
M. Morei; de Voreppe. 11 produisit môme
un reçu de ce dernier, revêtu du timbre
humide de la maison.

M. Blanc avisa aussilôt la police qui
mit le. vendeur en état d'arrestation quand
Il se représenta le lendemain pour tou-
cher la prix da sa machine."

Il df.elara sa nommer Georges de Con-
dorset, caporal au 5- régiment d'infante-
rie de marice.

Mais pressé 'dp qu? stions, il dut avouer
qu'il se nommait. Pierre Châtelain; 28 ans,
caporal libéré du 44- tl'iafaaterie, *n gar-
nison à Loris le-Sauiiier, qu'il avait volé
la bicyeistte deux jours auparavant chez
un marchand â Àix-Jes-Bains.

Châtelain avait fabriqué un faux ex-
trait de naissance au nom de Coudorset,
un faux certificat de Mesures fit de bonne
conduite, et uafiùx rcçi de M. More! ;
le tout avec signatures et timbres adroi-
tement imités.

Cet adroit filou a été présenté au Par-
quel et. éeroué .

La machine a. été saisie et déposée au
greffe.

De Piliers Heure
La visite du comte iVlouTâview

Paris. — La président delà République
a reçu aujourd'hui è 5 heures Ij2 à l'Eiy-
seè ia visite de S..E. lé comte Moura-
view, inkhlre-des affaires étrangères de
Russie.

M. Félix Faure donnera mercredi un
grand dîner en son honneur.

En Abyssinia.
Rome.— Les nouvelles deMassaouah an-

noncent que le ras Magapschia a fait des
ouvertures d'alliance au gouvernement
italien de l'Erymrée mais celui-ci aurait
rrtoondu en: il se voulait pas se mêler EUX
affaires RU rieur es dsl'Abyssinie.Desme-
suies de précaution ont été cependant

prises par les autorités italiennes et les
postes avancés de la frontière de l'Ery-
thrée ont été renforcés.

Attentat criminel
Paris. —La Cie de l'Ouest communi-

que la note suivante :
«Un att. ntat criminel a élé commis

dimanche soir vers 7 heures, entre la gare
de Viroflay, rive gauche et la gare de
Versailles-Chantiers. La chaîne de ma-
nœuvre du signal a été enroulée autour du
contre poids compensateur de es signal,
de manière à mettre et à maintenir ce
signal à la voie libre, ce qui pouvait oc-
casionner des accidents. Il n'en n'a rien
été et heureusement, grâce aux mesures .
prises immédiatement par la Cie. Il a
fallu le concours de deux personnes pour
commettre cet attentat. »

Le parquet ds Versailles recherche les
coupables. t

 »

LE COUP DtlâT GHIlûSS
L'ordra régne à Pékin !

Londres— On télégraphie de Pékin que
la plus grande tranquillité règne dans la
capiîale chinoise. Le prince Taching,
président du Taung-Li Yamen a informé
le corps diplomatique que l'état de santé
de l'empereur lui permettait de nouveau
de donner des audiences quotidiennes.
Le prince Tsching a protesté également
contre les allégations représentant le gou-
vernement chinois comme ennemi des
réformes.

L'impératrice douairière est au con-
traire résolue, à procéder elle aussi à des
réformes pour le bien du peuple chinois.

ORAGES _EPJ GOHSE
Ajaccio. — De violents orages se sont

abattus hier et aujourd'hui sur la Corse.
Les récolte» des châtaignes, déjà insuf-

fisantes pour ia population ont beaucoup
souffert. Cette nuit, un torrent quilonge
la voie ferrée entre les gares de Mezzana
et de Carbuccia, après avoir débordé, a
emporté, une longueur de 50 mètres du
remblai de ia voie, de sorte que les rails
n'ont plus aucun appui.

Le torrent continue son œuvre de des-
truction.

A la suite de cela, les trains de Bastia
pour Ajaccio n'ont pu continuer leur
route. Ils se sont retirés à Corté ; les trains
pour Bastia sont retournés à Ajaccio.

ï.es réparations nécessiteront plusieurs
jours, pendant lesquelles toutes commu-
nications par voie îenée seront complète-
ment interrompues.

La route nationale d'Ajaccio à Bastia a
également beaucoup souffert. Elle s'est
éboulée en plusieurs endroits.

On ne signale aucun accident. Saut la
ligne télégraphique de Sartène à Bonifa-
cio, toutes le3 communications sont in-
terrompues avec Ajaccio, qui par suite,
est totalement isolé de Bastia et de Corté.
La mer est très mauvaise. Le courrier
côtier n'a pu sortir à cause de la brume et
de la houle.

Ce matin, le temps paraît se remettre.

LE VOYAGE BEJGUÏLLAUME II

Arrivée de» yaoata impériaux

Constantin--pie. — Le yacht impérial
Izxedin transportant ies représentants du
suitan et une nombreuse suite, qui avait
quitté Conslantinople hier, est arrivé ce
malin aux Dardanelles ainsi que le sta-
liounsirei Lordey, ayant à bord l'ambas-
ss rieur d'Allemagne.

Après leur arrivée, apparaît en vue de
Kam-Kalesi, le Huhmzoll ,rn , escorté par
deux navires de guerre et a été salué par
les canons du port.

Les équipages du sultan et des autres
navires ont accueilli le navire allemand
par des acclamations enthousiastes aux-
quelles ont répondu les hourrahs alle-
mands.

Un grand nombre de touristes alle-
mands sont allés aux Dardanelles, à bord
d'an vapeur spécial pour saluer le cou-
ple impérial.

Le yacht anglais Nymphe s'est rendu de
Tepapia à Tophanée en raison de l'arri-
véedes souverains allemands.

Mesures de police

Constantinople. — Des instructions très
rigoureuses ont été envoyées aux autori-
tés turques d'Asie-Mineure pour que le
concours le plus actif soit prêté aux
agents de la police allemande qui vien-
nent de débarquer à Jaffa pour veiller
pendant tout le voyage des souverai s
allemands sur leur sécurité. Les recher-

,.,ches faites jusqu'à ce jour pour savoir si
tes anarchistes arrêtés en Egyota avaient
l'intention de sj rendre en Palestine et
s'ils avaient des complices n'ont rien ré-
vé'é à ce sujet.

Dans les ^cercles diplomatiques on ac-
cueille avec un certain s-iesticisme la
nouvelle sensationnelle publiée par la
presse aoglo-égyptietjusau sujet du com-
plot dirigé contre l'empereur Guillaume.
On estime que ce complot est venu fort

à propos pour permettre aux souverains
allemands de remettre leur visite proje-
tée au Khédive à un moment plus diplo-

matiquement favorable.

La Paix Hispana-Âmêricaine

Paris.- Les membres de la commission
hlspano améric-ine se sont réunis cet
après midi au quai d'Orsay dans le local
ordinaire de leurs délibérations.

La conférence a duré de 2 heures à 5
heures.

Deux membres de la commission espa-
gnole n'assistaient pas à la réunion.

Nous croyons savoir que la question de
la dette cubaine a été l'objet d'une discus-
sion .

Aucune décision n'a encore été prise.
La prochaine réunion aura lieu mer-

credi à 2 heures.

AU P£Lftl8 DE JUSTICE

Paris.— Le Palais, en raison, de la

rentrée des cours et tribunaux et de la

solennité de ce matin, a présenté une

animation inaccoutumée.

Da midi à 1 heure, de nombreux

groupes se formaient dans les divers

couloirs et dans la salle des Pas Per-

dus. Partout les conversations rou-

laient presque forcément au bout de

quelques minutes sur la grande affaire

et aussi sur les dernières nominations

dans la magistrature.

Certains avocats en renom, toujours

très entourés, revenus à Paris depuis

quelque temps après une absence as-

sez prolongée* ne se gênaient pas en

particulier pour dire leur façon de

penser sur la nomination de M. Eori-

chon.
Nous avons vainement cherché un

magistrat ou un avocat donnant son

approbation à cet acte de favoritisme

de gouvernement.

Ce dont on parlait le plus, c'était de

l'envoi du fameux dossier Dreyfus à

M- Mornhardt, avocat ds'la famille

Dreyfus.

La plupart des -avocats que nous

avons consultés à ce sujet sont telle-

ment surpris de la chose qu'ils refu-

sent même d'y croire, Aucun d'eux n'a

de mots assez durs pour juger une pa-

reille communication. Néanmoins ils se

tenaient sur une certaine réserve en

nous disant qu'après tout c'est anodin

après tout ce qui a été fait.

En cela ils font allusion à la de-

mande en revision portée devant la

cour de cassation.

« A l'heure qu'il est, nous dit un ma-

gistrat, sur l'intégrité duquel nous ne

saurions avoir aucun doute, rien ne

m'étonne plus, mais j'aime mieux ne

rien juger de ce qui se passa avant de

connaître l'arrêt da la cour de cassa-

tion dans la demande de revision. Mal-

gré tout, je crois jusqu'à preuve du con-

traire, que la cour repoussera cette de-

mande. Pour moi, la loi est réelle-

ment trop formelle pour qu'il en soit

autrement. » ,

Nous quittons ce magistrat en nous

efforçant d'avoir la même foi.

Et pourtant un homme plus scepti

que nous dit : « Allez donc, vous ne les

connaissez pas ces gaillards-là ! »

ZOLA- Lft - FHOU8SE

Paris. —Mme Zola interrogée au

sujet du bruit du retour de son mari, a

répondu que non seulement il n'était

pas revenu, mais qu'il n'y songeait

même pas.

FIK DES OEPeGHSS DE SUIT

ÈTâTClVïLDELYG^
FUNÉRAILLES Oïl 18 OCTOBRE 1828

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Veuve Bour-

deau de Fbnte'nay, née Marie MélTy de la
Chapelle, rentière, église d'Ainay, f. 0 h. —
Epouse Régnier, née Marguerite Viliar-d, 27
ans, Hôtel- Dieu, f. 8 h. — Auguste Barbu, par-
queîeur, 56 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. — Simon
Bofïatty, journalier, 58ans, Hôtel Dieu, f. 1 h.
— Jennv Morln, chanteuse ambulante, 43
ans, Hôtel- Dieu, ï. 7 h. — Jean-Baptiste
Lomhard-Tamiette, s. p„ Hôtel-Dieu, f. 9 h.

Troisième arrondissement.— NoaillesMarie,
5 mois. Grande rue de la Guillotiôre 129, f. 11
h. ; Epouse Fonthus, née Marguerite Gslly,
rentie-re. 61 ans, quai Claude Bernard, 4, f. 4
h.; Egeteinaier Luiljola, garçon brasseur, £8
ans, rue Parmentier, 7, f. 4 h. ; Malartre
Théodore, retraité, 70 ans, ruj Cronstad, 1,
1.2U.

Quatrième arrondissement. — Veuve Bezzi,
néo Jeanne Tetaz, tisseuse, C0 ans, rue Dru-
mont, 14, f. 1 h. ; veuve Bouzon, née Joséphine
Char-ycéron, tisseuse, 57 ans, nie de Dijon, 6,
f 3 h. ; Epouîe Berchoux, née Marie Cholte-
ton ménagère, 58; hôpital Croix-Rousse, f. 7h.;
Epouse Lever.at, néeCitherine Bilorgé, sans-
profession, 49 ans, Grande rue de la Croix-
Rousse 50, f. 11 h.

Cinquième arrondissement. — Jeanne Goy-
vagnier, 22 ans, Antiqnaille, f. 9 h. — Veuve
Maraud, néo Louise Chareyre, eulotière, 41
ans, rue Juiveria, 22, f. 9 h.— Jeanne Pliilis,
67 ans, rue du Juge-de-Paix, 22, t. 3 H. —
Louis Rocei, manœuvre, 31 ans, rae de la
Duchere, 43, f. 1 h.

Sixième arrondissement. — Jules Coques,
3 ans li2, cours Vitton, 47, f. 11 h, — Joseph
Goïsjon, 13 mois, rue Suchet, 14, f. 3 h. —
Adel'ne Pasquier, 20 jours, vue Bugeaud, 81,
i. 1 h.

Spertadef | Coqcertf
rriHlUTRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui,
r à 8 h. 1T2, te Dindon, comédie eu 3 actes de O.
1 Feydeau,

MUSIQUE MILITA IRK. - Kiosque de Bellocour.
fi Tous les jours, de i â 5 heures du soir,

MM. concert par les musiques de la garnison ,

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRÊ. - Tous
les jours', dimanches et tôles, ascension de
7 heures du matin à 5 heures du soir.

-.MÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (côté
|| Rhône), Perraehe. — La plus ancienne, ta
lii plus complète, la plus variée, londôe en 1834.
150 animaux de tunes espèses. 1.200 mètres car-
rés de superficie. Chaque soir a 9 homes, brillante
représentation. Le dompteur Pianot et ses fau-
ves ; dressage remarquable tt sans charlata
nisme.

. Le Manteau lecriquo parmi les lions d'Abyssi-
nio et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur l'ianot. Repas
des animaux, Exercices amusants de t'elôpaant,
d'un clown et d'un singe.

Tous les jours, à 3 Ht. ï\2, matinée. Les diman-
ches, matinée à 3. /*et 5 heures.

C
HARBONNIÈRES-LES-BA.INS. - Saison ther-
male du 1- mal au 80 octobre.
Etablissement thermal de premier ordre.

Vastes piscines de na'ation.

CflnUflSyOa fiÈlâlHliffi
Bourse de] Lyon du 17 Oototn 189S

Le calme dé la journée d'hier, ut l'avorte-..
ment de toutes les combinaisons giévistes,
ont ranimé quelque peu le marché. Il.a fallu
racheter ce qui avait été vuuao, et reconnai-
tr.» qu'on s'était alarmé à tort.

Les cours sont donc en reprise ; mais les
affaires malgré ia liquidation n'ont pas été
îseauconp plus aciives, très facile d'ailleurs.
On s'estpeu aperçu du resserrement de l'argent.

8 0/0 102.20, 102.22. Primes 102. 4J, 102.4V25
et 102.30/â0. Extérieure, 42. S0, 4'i:675, les dis-
positions sur ce fond3 d'Etat sont, excellentes,
et malgré l'imprévu da sa situation fatura et
même présente, il est certains que les achats
soat tout de premier ordre. La reconnaissance
de la dette cubaine 6 0/0 par les Etats-Unis
parait do plus en plus vraisemblable. Italien
9J.S75, s<2.tû, le report a été a?sez tendue.
Turc D, is2.»0, 22.60. Lyonnais, ail. 50. Ban-
que ottomane, 559. Chemins espagnols de-
mandés. Nord Espagne, 9/. Saragosse, 144. to.
Rio, 743, 7.0.

COMPTANT
Gaz, 9S0, 935. Gaz de Toulon, VOflÈ Creusqt,

2155. Péttn (lautet, 1554, 'tb88. Comtê,303, 310.
Gai!, 446, reprise de la Loira à 214 anrè,s 210.
Montramberî, 840. Trlfatt 374. t rofix-Roussé, .
411, 415, tans doute eu vue des ijourparier en-
gagés avec la Ccmpa.-nie O. T. L.

Tramways, 207f>, 20J0. Actions nouvelles,
1,265. Tramways da Brou, 822.Dynamite russe,
111. iouissaneâ Lumière, 1440, 1448 Deux-
Passagej, 47d.ï0. Exploration lyqnfiaise, 148.

MARCHÉ EN BANQUE
ACIÎONS

Urikany, 125.»». De Beers,6'5.»». Tharsis,
190.»». East Rand, 153. S0. Goldlfelds, 118,53,
Ghartered. 73.S5. Robinson Goid, 22S. <•>< Gel-
clenhuis, 20150. Randfontein, 19.5.0. Sheba,
40. »s Simmcr, 120.»» Ferreii-a, 619.» . Ma- 
zambique, 5?.»». Montècatini, 21.» •. Verre-
ries Mulatiôré; 630.»». Engrais l'Est, 55'»-.'
Pompes funèbres, 830 »#. Parts Poûip., Dl. ».
Ponoinare.lï, 5S0.«». Constructions méo. anc,
965.-». nouv., 8S0. ». 1/10 Constido , 278'.»».
Péchiney nouv., 500.»». ClevellrJÎ, 42.».'.
Sud Russe, 980 »». Glaces bvgléniq., 102 . » .
Glaces hyg. d'Algérie, 101.50. Impj Rey, 150.»».
Tram. Limoges, 658.»». Tram. Csluire, sOiÛ
Tram. d'Eeully nouv,, 930. >». ancien, 9,67. tO.
Tra.ua. Roanne, 531}?»». Ouest olcetr., 493. u».
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Que faire pour rendro robuste un enfant

délicat et ramener sa santé compromise
par une cause quelconque, croissance,
dentition, etc. ? Assurer son alimentation
et la rétablir, si elle fait défaut. La lettre
suivante nous eu fournit une preuve de
plus :

Madeleine LANIER

Paris, 4 mars 1898.
Messieurs, ma lil-

leite,âgéedeslxans,
atteinte d'une co-
queluche très péni-
ble, ne pouvant gar-
der aucun aliment,
était devenue d'une
faiblesse extrême ;

inous étions désespé-
rés de la, ver dans
cet état.

i SUÏ- le conseil du
i Médecin, nouseûmes
recours à l'Emulsiou
Scott, et, à notre,
grandejoie, l'enfant,
très difficile, non
seulement la mit ai-

sément, mais la réclamait même comme une
friandise. Aussi dès la première semaine, re-
tour de l'appétit et des forces, disparition de
la toux : notre iillette était sauvée! L'amélio-
ralion continua progressivement et la santé
est aujourd hui parfaite.

Agréez, Messieurs, l'expression de ma consi-
déiation distinguée*, (Signé) : Lanier, 44, rue
de la Tour-d' vuvergne.

Trouvant ia fillette sans appétit et très
amaigrie, le Docteur songe de suite à ré-
tablir la nutrition de l'enfant et. dans ce
but, donne la préférence à l'Bmulslon
Scott, Cet exemple n'est pas isolé, car
dans tous les pays du inonde, les Méde-
cins connaissent les précieuses qualités
de ce médicament- aliment. Tous savent
que c'est l'association, sous la iorme la
plus scientifique, la plus assimilable, de
l'huile dafoie de morue avec la glycérine
et les hypophospMtés de-- chaux et de
soude, c'est-â-diredes éléments d'une nu-
trition complète, lis savçnt encore que
son goût 'agréable la lait accepter avec
plaisir par iespersonnes lesplus difficiles,
les estomacs les pkts délicats, sous -tous
les climats et en toute saîion.

 Ls ^-ra .:.- A , MJ..:.MAL.

Impr. ** f France. Libre, 35, r. Condé. Lyon
J-B. BALLET, Directeur.
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°«s n'avez qu'à parler:

mais il vous b-ûlera les doigts ; c'est de

l'urgent anglais !

— Quedit-eile?» demanda l'orateur des

brigands.

Dimitri répondit : « ëîîé dit qu'elle est

Anglaise.

— Tant mieux! Tous Je; Anglais sont

riches. Dis-!ul de faite comme vous. »

La pauvre dame vi.ia sur le sable une

bourse qui contenait douze souverains.

Comme sa moritten'étsit pas eu évideacs,

et qu'on ne faisait pas mina de nous fouil-

ler, elle !a garda.

La clémence des vainqueurs lui laissa

son mouchoir de poche.

Mary-Ann jeta sa montre avec tout un

trousseau d'amulettes contre le mauvais
œil.

Elieia.syi dsvànt elle, par un mouve-

ment plein degrA-î mutins, un sac depesu

de chagrin qu'elle portait en bandou-

lière.

Le bandit l'ouvrit avec un empresse-

ment de douanier. Il en tira un pelit né-

cessaire anglais, un fUcou desels anglais,
une boîte de pastilles de menthe anglai-

ses st cent et quelques francs d'argent an-
glais.

« Maintenant, dit la belle impatiente,

vous pouvez nous feajsser partir ; nous

n'avons plus rien à vous. »

On lui indiqua, par un geste menaçant,

que la séance n'était pas levée. Le chef

de la bande s'accroupit devant nos dé-

pouilles, appela le bon cleilla-d, compta

l'argent t-n sa présence et lui remit une

somme de quarante-cinq franc3. Mme

Simons nie poussa le coude ; « Vous

voyez, mé dit elle, le moine et Dimitri

nous ont livrés : onpartage avec eux.

— Non, madame, répliquai-je aussitôt.

Dimitri n'a reçu qu'une aumône sur ce

qu'on lui avait volé. C'est une cbos.9 qui

se fait partout. Aux bords du Rhin, lors-

qu'un voyageur s'est ruiné à la roulette,

Je fermier des jeux lui donna de quoi re-

tourner chez lui.

— Mais le morne ?

— Il a perçu la dlme du butin, en vertu

d'un usage immémorial. Ne le lui repro-

chez pas, mais plutôt sachez-lui gré d'a-

voir voulu nous sauver quand son couvent

était intéressé à notre capture. »

Cette discussion fut interrompue par

les adieux de Dimitri. On venait de lui

rendre sa liberté.

« Attends moi, lui dis-je, nous retour-

nerons ensemble. »

Il hocha tristement la tête et ma répon-

dit en anglais pour être compris de ces

dames :

— Vous êtes prisonniers pour quelques

jours, et vous ne reverrez pas Alhène3

avant d'avoir payé rançon. Je vais avertir

le miiord. Ce3 daines ont elles des com-

mis-ions à me donner pour lui ?

— Dites -lui, cria Mme Simons, qu'il

courre à l'ambassade, qu'il aille ensuite

au Pii'oe trouver l'amiral, qu'il se plaigne

au Forelgu-Offlce, qu'il écrive à lord Pal-

meratoa.

On nous arrachera d'ici par la force des

armes ou par l'autorité de la politique :

mais je n'entends pas qu'on débourse un
penny pour ma liberté.

— Moi, repris-je sain tant de colère, je

te pria d« dire à mes amis dans quelles

mains tu m'as laissé. S'il faut quelques

centaines de drachmes pour racheter un

pauvre diable de naturaliste, il les trouve-
ront sans peine.

Ces messieurs de grandi chemin ne sau-

raient me coûter bien cher. J'ai envie

tandis que tu es encore là, de leur de-

mander ce que je vaux, au plus juste

prix.

— Inutile, mon cher monsieur Her-

mann; ce n'est pas eux qui fixeront le

chiffre de votre rançon,

— Et qui donc.

— Leur chef, Hadji-Stavros. »

IV

Hadji-Stavro»

Dimitri redescendit vers Athènes ; le

moins remonta vers ses abeilles ; nos

nouveaux maîtres nous poussèrent dans

un sentier qui conduisait.au camp de leur

roi.

Mme Simons fit acte d'indépendance en

refusant da mettre nn pied devant l'autre.

Les brigands la menacèrent de la porter

dans leurs bras ; elle déclara qu'elle ne se

laisser porter. Mais sa fille la rappela à

des sentiments plus doux, en lui faisant

espérer qu'elle trouverait la table mise et

qu'elle déjeunerait avec Hadji-Stavros.

Mary-Ann était plus surprise qu'épou-

vantée. Les brigands subalternes qui ve-

naient de nous arrêter avaient fait preuve

d'une certaine courtoisie ; iis n'avaient

fouillé personne, et iis avaient tenu les

mains loin de leurs prisonnières.

Au lieu de nous dépouiller, ils nous

avaient priés de nous dépouiller nous-

mêmes ; ils n'avaient pas remarqué que

ces dames portaient des pendants d'oreil-

les, et iis ne les avaient pas même invi-

tées à ôler leurs gants.

Nous étions donc bien loin de ces rou-

tiers d'Espagne et d'Italie qui coupent un

doigt pour avoir une bague, et arrachent

le lobe dé l'oreille pour prendre une perle
ou un diamant.

Tous les malheurs dont nous étions

menacés se réduisaient au naiement d'une

rançon : encore était-il probable que nous

rerions délivrés gratis. Comment supposer

qu'Hadgi-Stavros nous retiendrait impu-

nément, à cinq lieues de la caoitale, de la

cour, ds l'armée grecque, d'un bataillon

de Sa Majesté Britannique, et d'un sta-
tionnaireanglaii. Ainsi raisonnait- Marv-
Ano.

Pour moi, je pensais involontairement

à l'histoire des petites filles de Mistra, et

je me sentais gagné par la trîstfsseJe

craignais que Mme Simons, p'ar son obs-

tination patriotique, n'exposât sa fille à '

quelque grand daager, et je me promet-

tais de l'éclairer au plus tôt sur sa situa-
tion.

Nous marchions un à un dans un sen-

tier étroit, séparés les uns des autres par

nos farouches compagnons de voyage La

route me paraissait interminable et je

demandai plus de dix fois si nous n'étions

pas bientôt arrivés. Le paysags était af-

freux : la roche nue laissait à peine

échapper par ses crevasses un petit buis-

son de chêne vert ou une touffe de thym

épineux qui s'accrochait à nos jambes.

Les brigands victorieux ne manifestaient

aucune joie, et leur marche triomphale

ressemblait à une promenade funèbre. Ils

fumaient silencieusement des cigarettes

grosses comme 'le doigt.

Aucun d'eux ne causait avec son voisin:

un seul psalmodiait de temps en temps

une sorts de chanson nasillarde.

Ce peuple est lugubre comme une ruine

Sur ies onze heures, un aboiement fé-

roce nous annonça Je voisinage du camp.

Dix ou douze chiens énormes, grands

comme des veaux, frisés comme des mou-

ton», se ruèrent sur nous en montrant

tontes leurs dénis. Nos protecteurs le*

reçurent à coups ds pierres, et après un

quart d'heure d'hostilités, la paix se fit

Ces monstres inhospitaliers sont les sen-

nelles avancées du Roi des montagnes.

Ils flairent la gendarmerie comme les

chiens^ des contrebandiers flairent t
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 •«si grand, qu'ils croquent de teams à

au re un berger inoffensif, un voleur

Stavrôs
0U mêmeun COIHPagnon d'Hadgi-

Le Roi les nourrit, comme les vieux

sultans entretenaient leurs janissaires,

avec la crainte perpétuelle d'être dé-
voré.

Le camp du Roi était un plateau de sept

ou. huit cents mètres de superficie. J'eus

beau y chercher les tentes de nos vain-

queurs Le3 brigands ne s -nt pas des sy-

barite.*, et iis dorment sous le ciel au 3<>

avril.
Je ne vis ni dépoui les entassées, ni

trésors étalés, ni rien de ce qu'on espèru

trouver au chef lieu d'une bande de vo-

leurs. Hadgi-Stavros se charge défaire

vendre le butin ; chaque homme reçoit

sa paye en argent et l'emploie à sa fan-

taisie. Les uns font des placements dans

le commerce, les autres prennent hypo-

hèquesur des maisons d'Athènes, d'au-
tres achètent des terrains dans leurs vil-

lages, aucun ne gasptlle les produits du
vol.

A suivre)
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